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· L A B R I E V E T É

DE LA VIE,

Ou Sermon (1) ſur Pſau XC v. 12.

• Enſeigne-nous à compter nos jours.

C E s paroles du Légiſlateur des Juifs

ſont la deviſe de ce jour. Et ſi l'Au

teur du Pſ. XIX a dit , en méditant les

révolutions des Cieux, qu'un jour aprend

au jour qui le ſuit la gloire du Créateur,

& qu'une nuit inſtruit une autre nuit de

ſa ſageſſe & de ſon pouvoir ; on peut dire

auſſi avec aſſurance de ce dernierjour de .

l'année, que c'eſt un Docteur qui nous

entretient de notre dépendance & de no

'tre mortalité , duquel la voix doit être ef

ficace & perſuaſive. Que crie-t-il ce jour

dans cette école de la nature ? Il crie que

toute chair paſſe comme l'herbe , & que la

gloire de cette vie eſt ſemblable à la fleur

de l'herbe, que l'ardeur du Soleil, qu'un

vent aride & brûlant ſéche & réduit en

(I) Prononcé le dernierjour de l'An 17o2s
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poudre, on la voit aujourd'hui avec plai

ſir, demain on ne la retrouve plus dans le

lieu même où elle étoit. Mais que faut-il

conclure de cette rapidité avec laquelle

le tems nous entraîne vers notre fin ? Pour

peu que nous écoutions ſes leçons, le

peu d'heures qui reſtent de cette année

fera naître dans nos cœurs cette priere

au Souverain Arbitre de la vie & de la

mort, enſeigne-nous, Seigneur, à compter

nos jours.# à quoi, M. Fr., je vous

crois tous diſpoſés, pour faire avec moi

les réflexions les plus propres à bien em

ployer ce tems , qui nous doit être ſi

précieux, puiſqu'il nous conduit à une

éternité, qui ſera heureuſe ou malheu

reuſe, ſelon l'uſage que nous aurons fait

de nos jours. Dieu veuille que nos ré

flexions ſervent à nous faire prendre les

réſolutions néceſſaires pour racheter le

tems paſſé, puiſque nos jours ſont courts

& fâcheux.Ainſi ſoit-il.

PREMIERE RÉFLExIoN.

Moyſe me paroît être ſans difficulté

l'Auteur de ce Pſeaume, comme le ti

tre le porte. Je ne ſuis nullement de l'a

vis de ceux qui les attribuent tous à Da

vid , puiſqu'il y en a qui parlent de la

Captivité, comme d'une cº# préſente,
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2.O2 La Brieveté de la Vie. ^

& qu'on ne ſauroit ſupoſer ſans violence

que ces Pſeaumes aient été dictés par le

Saint Eſprit, comme des prédictions de

ce qui devoit arriver : outre que l'Hiſ

toire Sacrée nous parle de pluſieurs Can

tiques compoſés par d'autres que par Da

vid. Mais en quel tems ce grand Légiſ

lateur auroit-il médité cette Hymne ſa

crée ? Cela n'eſt pas encore difficile à con

noître, vous ſavez que les Iſraélites, dé

livrés de la tyrannie de Pharaon par les

prodiges qui déſolerent l'Egypte, peu

ſenſibles néanmoins à la bonté† Dieu,

murmurerent ſouvent contre lui. Enfin

la patience de Dieu laſſée de tant de re

bellions, ſur-tout lorſque le récit de ces

lâches, qu'ils avoient envoyés pour re

connoître le pays de Canaan , leur fit fon

dre le cœur & former le deſſein de lapi- .

der Moyſe, pour retourner en Egypte,

Dieu les condamna à èrrer dans le déſert

pendant 4o ans, juſqu'à ce que la mort

eût fait tomber dans ces déſerts les corps

de tous ces murmurateurs qui paſſoient

l'âge de vingt ans; voilà la clef du Pſeaume

, que vous avez chanté & le ſujet de la

Priere que je vous explique. -

uoique cette Ste. Chaire ne ſoit point

un lieu à débiter des Hiſtoires peu certai

nes, permettez-moi de vous en raporter

une ſur la foi d'Hérodote. Elle eſt trop
^.
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conforme à mon ſujet pour la pouvoir

paſſer ſous ſilence. Il raconte qu'au paſ

ſage de l'Helleſpont, ce Roi de Perſe qui

venoit pour inonder la Grece de ſes Ar

mées, ce Roi plus fameux par ſa défaite

que par ſes exploits, ne put s'empêcher

de donner des marques d'un orgueil con

tent & ſatisfait à la vue de 7 ou 8 cens

mille combattans, qui reſpectoient ſes or

dres : néanmoins un moment après on

vit des larmes de triſteſſe couler de ſes

yeux ; ſes Courtiſans ſurpris d'un change

ment ſi ſoudain, lui en demanderent la

raiſon. Qui ne ſeroit joyeux, leur dit-il,

de voir cette formidable multitude d'hom

mes armés pour l'exécution de mes com

mandemens ? Mais quand je penſe que

dans 5o ans, ils ne ſeront tous avec moi

que poudre & que cendre, qui pourroit

refuſer des larmes à la triſte condition des

humains ! l'événement lui aprit bien-tôt,

, que la durée qu'il donnoit à ſes nombreu

ſes troupes étoit trop longue de beaucoup.

Quoi qu'il en ſoit de ce récit, c'eſt la

vraie ſituation où ſe trouvoit Moyſe

après l'Arrêt du Ciel. Ces ſix cens mille

combattans ſortis d'Egypte, ſont condam

nés à mourir dans l'eſpace de 4o ans, &

ce beau Cantique qu'il compoſa, doit être

regardé comme le fruit de ſa triſteſſe &

de ſes larmes. Il y méditeº#º de
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la vie. Il y parle de cette terrible décla

ration de la colere de Dieu, tu réduis

l'homme juſqu'à la pouſſiere, par cette ſeu

le parole, Fils des hommes retournez en

la poudre d'où vous avez été tirés. Et

confidérant que ceux qui n'avoient que 3o

• ou 4o ans étoient condamnés à mourir

dans l'eſpace de 4o ans, il aſſure que les

plus vigoureux ne parviennent qu'à 7o

ou à 8o ans : cela étoit conforme à l'arrêt

de leur condamnation. Dans cette ſupo

ſition ce Cantique eſt clair & facile à

entendre.

Laverſion Grecque & après elle la Vul

gate, ont traduit les paroles que je vous

explique, fais-moi connoître ta droite; l'o

riginal peut ſans contrainte recevoir cette

explication , qui revient toujours à ce

même ſens, fais-moi connoître, Seigneur,

· le pouvoir de ta droite, qui nous réduit en

cendre quand il te plaît. Mais après vous

avoir expliqué le ſujet de ce Pſeaume,

vous avouerez que notre verſion eſt plus

conforme à la penſée de Moyſe. Cela ſuf

fit pour l'intelligence de ce Cantique ,

donnons préſentement à ces paroles toute

l'étendue qu'elles demandent.

SE CO ND E R ÉFLEXIO N.

Le premier Age du monde , dont
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Moyſe ſeul nous a laiſſé l'hiſtoire, voyoit

les hommes comme des rochers vivans »

ſoutenir le cours de pluſieurs ſiecles ;

pourquoi ? Parce que Dieu ſe hâtoit »

s'il eſt permis de parler ainſi, de peupler

la terre d'un ſeul ſang : cette conformité

du corps humain, qui ſe rencontre dans

tous les différens climats du monde, eſt

une preuve inconteſtable de cette vérité,

& un argument convaincant de l'exiſtence

de Dieu Créateur du premier homme.

Peu de Siecles après le Déluge, la vie

de l'homme ſe trouva à peu près reſſer

rée dans les mêmes bornes où elle eſt au

jourd'hui, expoſée aux mêmes maladies

& ſujette aux mêmes accidens. Il eſt bon

d'en faire la revue en peu de mots, &

de conſidérer cette multitude innombra

ble de portes que le péché a ouvertes à

la mort. Si nous jettons la vue ſur ce

corps, ſur ce nombre infini de reſſorts

, néceſſaires au mouvement de cette ma

chine , qui eſt-ce , je vous ſuplie , qui

pourroit faire réfléxion ſur tant de nerfs,

·ſur tant de muſcles , ſur tant d'os, em

boîtés les uns dans les autres , pour le

mouvement, & qui ne ſauroient changer .

de place ſans douleur ; fur le ſang qui

circule perpétuellement dans les artères &

dans les veines, qui ne peut être arrêté

ni ſuſpendu ſans cauſer la mort ; ſur tant
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d'humeurs différentes, dont le juſte mê

lange eſt néceſſaire pour former un tem

pérammentpropre à la conſervation de cet

te vie, & dont la moindre altération pro

duit les maladies & les langueurs ; ſur

cet air que nous reſpirons, pour donner

au ſang une conſtitution louable, reſpi

ration qui ne ſauroit être interrompue

qu'en perdant ia vie, qui pourroit faire

réflexion ſur l'amas, ſur l'aſſemblage &

ſur l'ordre de tant de matériaux , de tant

de pieces qui compoſent la vie , ſans ad

miration, ſans étonnement, ſans frayeur ?

En un mot, toute l'anatomie de ce corps,

tous les reſſorts viſibles & inviſibles de

cette machine, nous obligeront de confi

dérer comme un miracle ſa conſervation

de quelques jours, bien loin d'oſer nous

promettre la durée de quelques années.

Joignons-y toute cette multitudè d'acci

dens qu'on ne ſauroit prévoir, & qui

tranchent en un inſtant le fil de nos jours ;

il faudra demeurer d'accord, que vivre au

milieu de tant de maladies qui nous me

nacent, de tant d'accidens qui nous preſ

ſent l'épée dans les reins, c'eſt vivre, ſi

nous ouvrons les yeux ſur la Providence

qui nous conſerve ; oui c'eſt vivre par

miracle, comme ces trois Fidéles dans la

fournaiſe de Babylone. C'eſt-là le poſte

ordinaire de tous les hommes.

2
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Mais il y a encore quelque choſe de

particulier pour les Chrétiens ; C'eſt à

† je vèus ſuplie de bien prendre gar

e. Il n'eſt pas difficile de ſe repréſenter,

que les graces que Dieu leur communi

que , les rendent d'une façon ſinguliére

ſoumis à ſa juſtice , ſelon le bon ou le

mauvais uſage qu'ils en font. Sous la Loi,

par exemple , Dieu menace ſouvent de

mettre la face contre celui qui auroit vio

lé ſes Commandemens, & de le retran

cher du milieu de ſon peuple. On demande

quel eſt le ſens de cette menace ? & com

me nous ne voulons pas entrer dans cet

te diſcuſſion , nous nous contenterons de

vous dire, que l'explication la plus vrai

ſemblable , c'eſt que Dieu le puniroit

de mort , par des coups inviſibles de ſa

Providence. Il ne faut pas croire que

Dieu ſoit plus indulgent à l'égard des

Chrétiens qui abuſent de ſes graces. Je

ne veux vous alléguer que deux preu

ves afin de vous en convaincre. (1) L'u

ne eſt de S. Paul, qui déclare aux Corin

thiens , qu'à cauſe de leur irrévérence

pour le Sacrement de l'Euchariſtie, il y en

avoitparmi eux pluſieurs, qui étoient ma

lades & quelques uns qui dormoient, c'eſt

à-dire, qui étoient morts. (2) S. Jaques

nous fournit l'autre preuve , quand ii

(1) I. Cor XJ. (2) Jaq. V.
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nous exhorte de prier pour un malade,

la priére faite avec foi , ajoûte-t-il , le

Aauvera , Dieu le relevera , ſavoir de ſa

maladie, & s'il a commis quelque péché,

il s'agit principalement de quelque injuſ

tice commiſe contre le prochain, avec

lequel il faut ſe reconcilier , ces péchés ,

dit l'Apôtre , qui avoient attiré ſur lui

cette maladie , lui ſeront pardonnés. Il

s'agit d'une onction deſtinée à une gué

riſon miraculeuſe , je le ſai bien , mais

ce miracle ſupoſe la vérité de ce que je

vous dis. Vous voyez, M. Fr. , quelle eſt

notre condition , nous ſommes en butte

à la mort, comme hommes, à cauſe des

miſéres que le péché a attirées ſur nous,

& comme Chrétiens, nous ſommes encore

expoſés aux coups ſecrets de la provi

dence, à cauſe de l'abus que nous pour

rions faire des graces de Dieu. Voyant

donc de tous côtés la mort venir à nous,

conſiderant une vie qui s'envole, & que

nous ne tenons que comme un fil , par

le bout qui peut nous échaper à tout mo

ment , n'avons-nous pas grand ſujet de

demander à Dieu, qu'il nous enſeigne à

compter nos jours ;

| TROISIEME RÉFLEXION.

C'eſt dans l'école de Dieu ſeul que nous
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pouvons aprendre ce calcul important ,

par-tout ailleurs il eſt faux & nous con

duit dans l'égarement. Que necompte-t-on

pas, M. Fr. ? C'eſt à quoi la vie ſe con

ſume : l'un compte ſes titres de nobleſſe &

ſes aïeux, pour ſe remplir d'orgueil, plu

tôt que pour s'exciter à ſuivre la vertu.

L'autre compte ſes terres & ſes revenus ,

pour groſſir ſon cœur & enfler ſon ame

du vent de ſa proſpérité. L'un compte ſes

exploits , pour compoſer le journal de

ſa vie , & vivre dans l'hiſtoire ; l'autre

compte ſes infortunes, pour ſe pénétrerde

chagrin , & pour murmurer à cauſe de

ſes malheurs. Chacun compte ſes deſſeins

& ſes projets , & ſi nous voyions à nud

le cœur de l'homme, combien trouveroit

on d'entrepriſes imparfaites & de projets

renverſés, dont ce mortel, qui ſera peut

être demain couché dans le tombeau, en

tretient ſon eſprit, & ſe diſſipe par de

vaines illuſions, deſquelles il repaît témé

rairement ſon ambition ! Enfin on compte

ſes jours, mais de quelle maniére ? On

y fait entrer l'avenir preſque avec au

tant d'aſſurance que le paſſé ; ſi un hom

me a vécu dans une Ville 8o ou 9o ans ,

c'eſt un modèle pour tous les autres , on

ſe promet de vivre auſſi long - tems, &

l'on bâtit ſur ces années, qui n'ont d'au

tre fondement que nos vains & aveugles
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deſirs, des plans , des édifices , que la

mort détruit ſouvent avant leur naiſſance.

Toutes les ſéductions du cœur humain ,

ſi vous y prenez garde, retiennent tou

jours quelque choſe de la nature de la .

premiére tentation. Elles flattent notre or

gueil , on veut s'élever, & faire ſa for

tune , comme on parle , c'eſt ce que di

ſoit leTentateur, vous ſerez comme Dieux.

On ſe promet des années à venir , on

éloigne la penſée de la mort, comme fi

on avoit traité avec le ſépulcre, vous ne

mourrez pas. Que ſi cette propoſition

nous paroît trop hardie, & trop peu vrai

ſemblable, on ſe la déguiſe à ſoi-même

d'une autre maniére : le jeune renvoye

hardiment la penſée de la mort à 4o. ou

5o. ans. Le vieillard ſe promet encore

· quelques années. De ſorte que les uns &

les autres tombent aveuglément dans l'a

byme de la mort, comme ſi par ſurpriſe

la terre s'étoit entr'ouverte ſous leurs

pieds ; on meurt ſans avoir penſé ſérieu

ſement qu'on fût mortel.

Que faire, pour redreſſer ce calcul ſi

faux & fi dangereux ? Il faut ſouvent ſe

recueillir & rentrer en ſoi-même, en pré

ſence de Dieu, le maître de la vie & de

la mort. Ecoutons la voix de la nature,

le ſentiment de notre mortalité, l'expé

rience continuelle qui nous frape les yeux,
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bes légions de maladies & d'accidens qui

nous aſſiégent. Tout nous criera que la

vie de l'homme n'eſt qu'un ſonge, qu'une

ombre , qu'une vapeur , qu'un moment

voit naître & périr. Il me ſemble qu'on

pourroit très-bien comparer cette vie à

un ais fragile & tremblans , qui traverſe

un précipice, ſur lequel il faut néceſſaire

ment paſſer. Ce précipice, c'eſt l'éternité

d'où il n'y a plus de retour , on ſera

heureux ou malheureux, ſelon qu'on au

ra vécu pendant la durée incertaine de

quelque peu d'années qui peuvent finir

à toute heure. La vie eſt cet ais fragi

le , qui peut ſe rompre ſous nos pieds

à chaque pas que nous faiſons, & nous

précipiter dans l'abyme. Voilà au juſte

l'idée que nous devons nous former de
Cette V1e,

En vérité je ne comprens rien dans la

conduite des profanes & des libertins,

ue de l'aveuglement & de la fureur.

§ ! pour la durée ſi courte , ſi incer

taine de cette vie, riſquer l'éternité quand

' même le ſort des humains ſeroit incertain

dans cette éternité , n'eſt-ce pas une ex

travagance ſenſible ? Je voudrois bien

qu'ils ſe demandaſſent à eux-mêmes, s'ils

ſont convaincus par des raiſons claires &

certaines , qu'il n'y ait rien à eſpérer ni

à craindre après cette vie ? les plus entêtés
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n'oſeroient le ſoutenir. Je leur démande

encore, s'il n'eſt pas vrai qu'ils feroient

tous leurs efforts, pour être exempts de

' tirer un billet, quand même entre cent

il n'y en auroit qu'un ſeul qui portât la

peine de mort ? Qu'en voulez-vous con

clure ? me dira-t-on ; le voici. Poſons,

ce qui eſt faux, que de cent argumens il

n'y en ait qu'un ſeul, qui prouve le bon

heur ou les peines de l'éternité, que tous

les autres parlaſſent de l'anéantiſſement,

la prudence n'exige-t-elle pas , que cet

unique argument, faſſe plus d'impreſſion

ſur nous que tous les autres, vu les terri

bles & les importantes ſuites de l'éterni

té dont il s'agit ? -

Quel jugement donc doit-on faire de

ces gens, quand on penſe que ces prin

cipes de Religion, un Dieu Créateur, la

nature ſpirituelle de notre ame , ſont

beaucoup plus conformes à la raiſon, que

le ſyſtême de l'impiété ; que la réſurrec

tion de Jeſus-Chriſt , le fondement de

notre eſpérance, & de tous les faits d'hiſ

toire, celui qui a le plus de preuves au

thentiques & inconteſtables ? Eſt-ce donc

· qu'à ſuivre la vertu & à vivre en hom

me de bien, on trouveroit des obſtacles

inſurmontables ? Non ſans contredit, nous

pourrons vous prouver quelque jour cet

te vérité, s'il plaît à Dieu. Nous vous
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montrâmes dernierement , que tout con

ſiſte à ne point faire aux autres , ce que .

nous ne voudrions pas qu'on# , il

faut de néceſſité demeurer d'accord, que

la raiſon nous oblige de ſuivre ce prin

cipe. - *,

Pour nous y engager par le compte de

nos jours, comptons, M. C. F., comptons

premierement les graces que Dieu nous

a faites. Comparons-nous avec tant d'au

tres Nations dont nous déplorons le triſte

& malheureux état. Méditons enſuite

l'uſage que nous avons fait, & que nous

faiſons de tant de bénédictions & de fa

·veurs. Comptons encore les jours conſu

més dans le crime & dans la débauche,

les années diſſipées par les occupations

de cette vie, ſans penſer ni à Dieu, ni

à notre ame , ni à notre ſalut. Mettons

à part les jours & les années, où nous

croyons avoir vécu comme de véritables

Chrétiens. Hélas ! M. Fr., peut-être que

le nombre en ſera ſi petit, que nous en

aurons , & de la honte & de la frayeur.

Quelles graces ne devons-nous pas ren

dre à Dieu, de nous avoir conſervés du-

· rant tant de jours , tant d'années, où il

n'auroit pu nous redemander notre ame

que pour la condamner ? -

Mais s'il attend notre repentance,fau

dra-t-il fruſtrer cette attente par une opi2
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niâtreté à nous perdre ? Que notre con

damnation ſeroit dure & accablante ſi ce

malheur nous arrivoit ! Pour l'éviter ce

terrible malheur, lorſque nous comptons

nos jours devant Dieu , fermons-en le

compte chaque jour, comme ſi c'étoit le

dernier de nos jours, puiſque cela peut

arriver ſans un grand extraordinaire. La

nature nous l'enſeigne , & la grace nous

aprend que le Maître , qui nous a donné

des talens, peut revenir à chaque veille de

la nuit , à l'heure que nous y penſerons

le moins. Ecoutons ſouvent cette for

midable voix du Juge de l'Univers, que

laconſcience commeun fidèle écho répete

ſouvent au dedans de nous , rends compte

de ton adminiſtration.Enfin,M. Fr., la brie

veté de nos jours, cette année qui finit,

le moment incertain de la mort , l'éter

nité qui vient après avec ſes importan

tes ſuites, ſont les Docteurs auxquels je

vous renvoye, pour nous aprendre à de

mander à Dieu qu'il nous enſeigne à bien

compter nos jours. Penſons-yſérieuſement

pendant qu'il en eſt tems. C'eſt par ces

réflexions que je m'en vais finir.

A P L I C A T I O N.

C'eſt en vérité† choſe d'in

compréhenſible & de prodigieux , qu'il
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faille nous ſolliciter de penſer à la mort,

quoiqu'il n'y ait point d'objet qui fra

pe plus ſouvent & plus ordinairement

nos ſens : parlons de ce qui ſe voit tous

les jours. On n'entendoit hier dans la

rue que des bruits éclatans, que des cris

de joie dans une maiſon , les domeſti

ques fiers & arrogans de l'autorité de leur

maître faiſoient la terreur du voiſinage.

Ce matin ce n'eſt plus que deuil , l'au

dace eſt devenue un morne ſilence : pour

quoi ? parce que celui qui étoit le ſujet

de tant de fierté & de tant d'inſolence

n'eſt plus : il s'eſt un peu échauffé , une

pleuréſie l'a couché dans le tombeau ; le

ſerein, une vapeur l'a frapé à la prome

nade , un caterre , une apopléxie l'a mis

au rang des morts , & de tous ſes vaſ

tes projets il ne reſte plus que le plan ,

chargé de honte & de confuſion. Ha !

vie humaine , que tes entrepriſes ſont

trompeuſes, & tes deſſeins remplis d'il

luſions ! Orgueil humain, faſte de la vie,

qui enchantes tant de mortels ! Je vai

t'attendre à quelques années d'ici , que

ſeras-tu ? Rien que poudre & que cen

dre , rien que pourriture & corruption.

Eſt-ce donc bien pour ce néant que nous

veillons, que nous travaillons, que nous

ſuons, ſans penſer à l'éternité ?

Je n'ai point conſulté les regiſtres des
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morts, mais je crois pouvoir ſupoſer par

conjectures, que dans l'enclos de ce vaſte

terrein, qu'on embelit & où l'on bâtit in

ceſſamment, il y meurtpour le moins cinq

ou ſix perſonnes chaque jour. Trouve

rions-nous bien la raiſon pourquoi nous

ne ſommes pas aujourd'hui de ce nombre?

& pouvons-nous ſavoir ſi nous n'en ſe

rons pas demain ? Non, M. Fr., Dieunous

a caché cet avenir , afin de nous tenir

en reſpect en ſa préſence , afin de nous

faire travailler à notre ſalut avec une ſainte

frayeur. Quelques années , peut-être

quelques jours , eſt-ce donc trop pour

avoir le tems de ſe négliger , & de s'a

bandonner à ſes paſſions, au lieu d'opérer

ſon ſalut , & de s'aſſurer avec ſon Dieu

& avec ſa conſcience d'une éternité de

joie & de repos !

C'eſt à quoi , M. Ch. Fr., cette année

qui finit, & les paroles de Moyſe nous

exhortent; c'eſt ici l'énigme de Samſon,

(1) du fort & de celui qui devoroit eſt ſor

tie la vie & la douceur. Otons l'amertume

des penſées de la mort, par l'eſpérance de

l'immortalité.Si c'eſt une néceſſité indiſ

penſable de mourir, c'eſt auſſi un décret

irrévocable en faveur de ceux qui vivent

dans la crainte de Dieu, de retrouver une

vie immortelle & bienheureuſe.

(1) Jug. XIV,

Prépa
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heureuſe. Préparons-nous donc à vivre

ci après avec le bon plaiſir & la béné
diction de Dieu. O Dieu, exauce-nous

aujourd'hui que nous crions à toi !

Puiſſiez-vous , grand Roi, Pere de la

Patrie, & équitable Prince, commences

demain une nouvelle & heureuſe année !

Puiſſe le Ciel exaucer les vœux de vos

Peuples, en ajoutant à vos jours des an

nées ſur des années , qui ſoient pleines

de gloire & de proſpérité.Goûtez, SIRE,

les douceurs de la piété : Ses promeſſes

ne ſont point trompeuſes. Quel hon

neur , quelle joie , de gouverner vos

Peuples avec juſtice , de leur ſervir d'e

xemple à craindre Dieu , & de poſſéder

l'eſpérance d'une couronne immortelle,

après avoir règné long-tems & avoir été

iraſſaſié de jours ſur la terre ! Permettez

moi d'étendre auſſi mes vœux ſur la Fa

mille Royale. Puiſſiez-vous, MADAME,

avoir des jours longs & heureux, accom

pagnés de joie & de contentement d'eſ

prit , & les paſſer de ſorte qu'ils vous

conduiſent à l'immortalité bienheureuſe.

Dieu veuille vous benir , M o N s E I

G N EU R, & vous orner de plus en plus

de vertus Chrétiennes & Royales, pour

être la joie de leurs Majeſtés, pour être

les délices & l'eſpérance des Peuples.

Puiſſiez-vous , très-Puiſſans & très-Il

Tome, II. K ,

-

-
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luſtres Princes & Princeſſes, jouir de ſan

té & de proſpérité dans vos perſonnes

&dans vos familles , & attirer ſur vous

par la pieté , ce repos , cette paix inté

rieure de l'ame, qui eſt le ſeul & le plus

grand bien de l'homme.

Dieu veuille vous bénir, Seigneurs,

vous Miniſtres d'Etat, vous qui compo

ſez le Conſeil de Sa Majeſté ; puiſſiez

vous toujoursavec une bonne conſcience,

rendre à Dieu ce qui apartient à Dieu ,

& au Roi ce qui eſt dû au Roi, & à

chacun ſelon ſon droit & équité.

Puiſſions-nous tous enfin, M. Ch. Fr. ,

racheter le tems en commençant une

nouvelle année ! Veillons, prions, exci

tons-nous à vivre juſtement. Dieu veuille

zmous enſeigner à tous à bien compter nos

jours, afin d'acquérir la ſageſſe # cœur »

pour nous conduire au travers des ten

tations de ce monde, à la jouiſſance de

l'immortalité glorieuſe. Dieu nous en

faſſe à tous la grace. Amen,

t) - - • • •

:
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R É S U R R E CT I O N
º ZD E · •

| JESUS-CHRIST,

Ou premier Sermon ſur l'Ep. aux Rom,

Chap. IV. v. 25. -

Jeſus-Chriſt a été livré à la mort pour

nos péchés, & il eſt reſſuſcité pour notre

, juſtification.

S I R E ,

Es Auteurs Sacrés du N. T. ont

accoutumé de nous propoſer la foi

d*Abraham, comme un modèle que nous

devons imiter. Il ne faut pas s'imagi

ner qu'ils en aient uſé de la ſorte, par

ce qu'ils parloient ordinairement aux

Juifs , qui tiroient leur origine de ce

Patriarche, Non ; rA #, que Dieu

2


